
VqL XLVItbIo~~,

Lorsque.le patron a compris la nature de, soit vudui,
devra travailler avec lui selon ses paricularités pour. colla-
-bora ;avec lui le plus étroitement possible .et, faire valoir à
un- hautdegré l'homme qu'il y a. ci lui, Une constante. sy.
pathié devra régner entre les* deux et l'undevra, accepter dé
l'autre les conseils, se laissanit pointer, s es faiblesses et dire
ce- qui- lui manque. pour arriver aplein, suè. ç.eqý sur

lian ton. amical, sans kl Lgge, &mcxia cieux du critique acerbe.
Quelques-uns pourront :troaser. que -cette. praUque. amble
tenir un peu trop compte du,. sentimeet. nous l'admettons. vo-
'lontiers, mais contrairement à-, et qu'on. dit. courmmet,, nous
pensons que le sentiment est une des partiesles -plus inspor-
tantesdans la vie des>aJains. Oteile sentimenk etl*.plaiir.
dans notre routits. des- affaira,, et, cellcsci dtviendsont. qpl-
que chose d'insupportable. qu'on. ne fera. qnuyve lassitude; et
sans enthousiasme.

On a souvent posé come des "crdb>' L fuage. des; cm-
pltoyés;ý pourquoi ii'agir.It'-on. pas de mène ,pouz la pmsoss
et ne 'sèýmble-t-il pas que ceux suivants darmiet ik!emoosç
tammnent dans leur esprit: L JW cr'ois. que, l uesduiw. sont Le
plus gros actif das le commerce. s ecossln aud
3. Je crois eu leur honsitetéi 4. >J caol ie en. Ife-Capaciuié.
5. le crois que j'ai- dltoifr en leur eonfias.. conmu 9We ont droit
à la mienne. SI' lus etapkbyeurs aUenmsait. chaqe jour
leur croyance dani. ces, id6esr et lés metukt em pratiue ave
patience, accordant use, séciuse couaiddratiozt a.s lbeur &e
leurs vendeurs, il- en. détoutait. da. meilleburs r4Wutwt. pour
tes uns, et pour leu aufe et lb. tuu'ia semblireat mnoiàs dur,
et moins pesant.

Nous pensons que dans quetquet commerce que l'on soit,
quels que soient les articles que l'on ait à vendre; on devra*t
se soumettre fréquemment à une sorte d'examen de conis-
édence; la critique des autres est aieêe, celle d- nonsmème
l'est moins, parce qu'on la pratique rarement et elle est pour-
tant souverainement utile si7 ele est sincère et nous permet
de découvrir nos points faibles et d'y remédier. Quelques
questions comme'les suivantes sont de celnts qteôn, pourrait
se poser:

Fais-je emploi de mon temps aum mieux de mes affaires?
Est-ce que je connais bien, ce que je %ends? Si.non,,pour-

quoi ne pas le demander à qjielqunw de compétent?
.Ai-je cn moi et en e que je- vendh la& coanceý qu'ik

convient?
Est-ce que je présente. Its. articles- que r'aï à vruduge d!e la

meilleure manière possibles?
Quels sont les points faibits dans mes arguments de

vente?
Est-ce que je commets l'erreur de travailler pour deà li-

gnes qui n'en valent pas la peine?
Est-ce que je fais de nouvelles affaires?
Est-ce que je concentre mes efforts sur les ligne& prô-.

fitahles?
Est-ce que je mie rends compte que le volum e afface

seul ne doit pas être mon but?
Suis-je convaincu que la. qualité est l!unique base sur la-

quelle on peut établir un commer~ce d«axenir?
Est-ce que je fais une augmentation sûre et règvliêre.

dans mies. affaires?
Si non, est-ce ma faute ou la faute d . mI Son?.
Si c'est la faute de- la maison,. popzqgol nc pas. te lui dise.?
Suisî-je. assez soigneux de cien apparence peraomnul?
Suis-jo toujours aussi gai et de bonne huaxiu qUt je

devrais l'être?
Suie-je honnête vi--i * mea migdl?,
Quelle est tm. a"s~on?
Est-ce que je PM*hrnà S ue lè frpo urrieu

mon ambitiewi

Cu. quesions ýne sont qiedcpsgg8ton il-ç s
tainemient -beau«coup *d'autres. que. flOUspouvolis nlU akppli
quer aivec profit. -Nous sqmmeà persqd~q'uq4~ns
les .plu@P' Meaielw ai. 8uccês -est aya toPt 4e..av'ir ;ciqu'qq
désire accomplirý et lorsqu'on, le saitd de - e projets, in-
tellientspour ,y.abouti. Toute èar 0ru tit,0

saafil; mu mlu.f, 'ent duor qj sq5mp'~Jtq

le tmy.ail' dee lrptel liece, lpap eedn p~'dn.l
domaine <ta réalité et dé la1~ip. esntâd aiç
leçons - ue* nua. davrios imtr, car non& gouvoàns dan .e

pr pr apée éie ui~ecoe.u'Soit. le4, .pr9ehztodel'NItae. Ayons un bitgperbonnel et attýlns-us érjs
ment et consçieénc.iepsçrent :à la. t*clie,.P.Ou r .y, att eindre, ýPre-*

ut avantage dé. tuteopo m qui s-D'réwnt- et ça en

jgarcoms notre esprit et atecre.e afitode
disposerý dtr toute Mos fhcuftde et-,pouriio.01 notre, butý cx

UCE2TE&

tcolftau moW#te, dé-pueaahqa êt

ajoute n' e de uiteý de -,~renpnrQat ~
préparatitin, mime de la. colle,, elle se..aitu. iulet
avec ià '.~om rbjque qe o,.s . ta at
morceaux,, et /~ deautfs4 sý a oltcss

L&~ "Laboratoire: de là nia*uae! nomas fournit. 4uu-î e..
ctele&s formles, de, colles. f cilam.puprs 'up:osèe

mat ue olc iq4ideI . inodore et , t Ls as. Coe-r
O=u tout& baiuir~p u' ioUme'l du. papMe'q peut

ite rpjeti iulm~ faismA ditsoudre. de fa de-1
trine blo,.de.4 dui: naoidso, éaL, 4ee. 'Iutia- de' f âir rami'b
69 longtemps à VaanCa Rmeuve aimploext-la mnatièice dans
L'au et Ctaui Au. hmi-m!WIe ~ emunt- - de temps en,

Lai secondel ut usole '..db pâtiqu'o* ýpeèt fair, 'avec

m1ii., ait «u i d'eum e tM sipement dé* ha poôMme
de terre, à conditlonjdole riie'a pr~l . 'EnMio ii
oas. de. aumw fini ný t»-.~ À d ans pinte deim, après
quoi oub uffRRJ étbditio, sa esede rem "me u'seut'

wou*t Ob lakssý ufroi& 1a.on nuet on' eniplie Commeta-

but' ne ttoy'er- lis chmandeFers de civre slpparlaou
avec un. sP. èù'eifn:éie-d grater cette bougie

tin ant oictitu :Surtout "s'i s'agit
de ch dtNmru dé prix'dà . pouratéale dfçoi-
'44 f a iu fà t 'L e lu si m l e es C d e m ettre - e c a n e
lier, ou -le bougeoir sur le coini d.u.fourneau. ofs lacheu
fera bhiiàut ibadte- we tacbes cte bougie;, ir ne restera'- plu

qu.'j eà%Wer It ebidelle avec- ne chf o -c On* peut
drgdemeu* ai le -Iae ier m#te' deè 'Î sorfe de souidures
oe o sin tin%- flusdre; iatteîî1a' bou ôgie ildé

d!hUèg~ SSM Vea téschade c qu sffra. ;à 'faire

's' I£;'PRjX.C«)UPââ-TiVendâe&,3.*Jug4ý ig#.ý:


